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« Pour vous  
et avec vous »

A vous la 
parole !

D ès le prochain numéro, 
Place Publique vous ouvre 
ses colonnes avec deux 

nouvelles rubriques réservées 
aux citoyens : 

LE COURRIER DES LECTEURS 
Adressez-nous vos questions et  

propositions concernant la vie de  

la cité.

REGARDS SUR LA VILLE 
À vos appareils-photos et smartphones ! 

La commune de Briançon lance un 

concours de photos et/ ou selfies sur le 

thème « Du mouvement dans ma ville ». 

Libre à chacun de capter un mouve- 

ment quel qu’il soit avec la ville de  

Briançon pour toile de fond ! 

Ouverture du concours le 20 octobre, 

clôture le 20 janvier. Un jury présidé par  

un photographe professionnel désignera 

les 10 meilleures. Elles seront publiées 

dans Place Publique.

Faites parvenir vos messages et photos 

(300 dpi minimum et libres de droit) par 

email à : contact@mairie-briancon.fr

Plus d’infos : www.ville-briancon.fr

ACCUEIL MAIRIE 
Immeubles Les Cordeliers, 1 rue Aspirant Jan. 
04 92 21 20 72

HORAIRES 
Du lundi au vendredi, de 8h15 à 11h45 et 
de 13h45 à 16h15, le samedi de 9h à 12h.

INFOS EN LIGNE
www.ville-briancon.fr 
Page Facebook Ville de Briançon (Lieux)

A près la refonte du site internet de  
la Ville et la création d’une newsletter  
en 2013, je suis heureux de vous adresser –

comme annoncé - une version revisitée  
de votre magazine municipal : une formule  
plus en phase avec son époque ! 

Un changement motivé par la volonté de vous proposer  

une publication qui soit plus proche de vous.

Votre bulletin d’informations municipales s’enrichit avec  

des nouveautés tant éditoriales que graphiques pour coller  

à l’actualité briançonnaise et vous offrir un meilleur confort  

de lecture. 

Davantage de proximité au travers de la rubrique « Ma ville, 

mon quartier » qui vous informera régulièrement sur la vie  

des quartiers, ou la page « Ma Ville dialogue » qui vous 

permettra, dès le prochain numéro, de vous exprimer au 

travers du courrier des lecteurs et du concours photos  

que nous lançons. 

Nous vous proposons enfin la rubrique « Ils font bouger 

Briançon » avec des rencontres et des portraits de celles  

et ceux qui font Briançon au quotidien. 

Les lecteurs attentifs remarqueront des améliorations au fil 

des pages: davantage de visuels et d’illustrations, une police 

de caractères plus lisible, une mise en page générale plus 

aérée... 

Place Publique s’affirme ainsi plus que jamais comme le 

journal au service de tous les Briançonnais 

DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : GÉRARD FROMM. RÉDACTION : STÉPHANIE PÈGUES. 
CRÉATION GRAPHIQUE : STUDIO HAVANA (BRIANÇON)
IMPRESSION : IMPRIMERIE DES DEUX-PONTS (GRENOBLE). DÉPÔT LÉGAL : À PARUTION.

GÉRARD FROMM
MAIRE DE BRIANÇON *
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 FORTS EN FÊTE
Succès sans précédent pour le festival 

Forts en Fête, avec une hausse de 

fréquentation de 30%. En 7 représen-

tations, la fresque théâtrale dédiée 

aux révolutions a attiré plus de 3000 

spectateurs au Fort des Têtes entre le 

22 juillet et le 5 août. Nouveauté de 

cette 5e édition : l’introduction de la 

musique live et de la vidéo, en plus  

de la pyrotechnie et de l’art équestre. 

Du grand spectacle soutenu par la 

Ville et plébiscité par un large public !

 

 REMP’ART
Le 8 août, pour la 4e édition du festival 

gratuit Remp’Art, un souffle poétique 

a traversé la Cité Vauban. Une joyeuse 

équipée d’artistes locaux -musiciens, 

comédiens et conteurs- a enchanté  

le public, mêlant le rire à l’émotion. 

Un événement promu par la Ville  

pour mettre en valeur les artistes 

hauts-alpins au cœur du patrimoine 

architectural de Briançon.

 LES AUTOMNALES D’OFFENBACH
Du 3 au 5 septembre, les mélomanes 

ont afflué au casino Barrière pour le 

festival Les Automnales d’Offenbach. 

Au programme : opérette, concert 

et bal sous la baguette du chef 

d’orchestre Jean-Christophe Keck. 

Une ode enjouée au compositeur 

Offenbach qui a entraîné sur la piste 

de danse le public et le Quadrille du 

Freyssinet.

© PHOTOS PULSIONS
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 COUPE DU MONDE D’ESCALADE 
Du 15 au 20 juillet, pour le 25e anniversaire du 

Mondial de l’Escalade -et la 5e Coupe du Monde 

à Briançon- la Ville qui Grimpe s’est offert une 

édition tonitruante. La foudre s’est abattue à 

deux pas du mur d’escalade, faisant 6 blessés 

légers… et privant de finales les compétiteurs. 

Coupure de courant oblige, impossible de  

diffuser les hymnes des vainqueurs.  

De cette contrainte technique a jailli un moment 

de grâce : la Coréenne Kim Jain a entonné de 

sa voix cristalline l’hymne de son pays, faisant 

vibrer toute la salle. Un sommet d’émotion !

 

© NONO-NPS05.COM

©LESDÔMETTES

« Cette 
ascension 
était une  

formidable 
occasion  

de remonter  
la pente »

 11 FEMMES POUR UN 4000
Le 4 juillet, pour la 2e année, 11 femmes 

belges réchappées d’un cancer du sein 

se sont lancées à l’assaut du Dôme des 

Ecrins. Parmi elles, Anne, 51 ans :  

« Je sortais d’un long traitement avec 

la tête à l’envers et une peur terrible au 

ventre. Cette ascension était une formi-

dable occasion de remonter la pente,  

au sens propre comme au sens figuré ! »

Une aventure humaine soutenue par le 

bureau des guides, la mairie et l’office de 

tourisme de Briançon, Ville-Santé OMS.

 CAMPS D’ÉTÉ
Succès prometteur pour la 1ère édition 

des camps d’été du Centre d’Animation 

et de Loisirs Municipal Enfant (C.A.L.M.E). 

Et objectif atteint pour la municipalité : 

offrir des vacances à des jeunes qui n’ont 

pas la chance de pouvoir quitter Brian-

çon avec des séjours de 5 jours dans les 

Hautes-Alpes compris entre 50 et 100 €.  

Cet été, 19 jeunes âgés de 11 à 13 ans ont 

ainsi découvert les joies de la randonnée 

avec des ânes ou du stand-up paddle…. 

et de la vie en collectivité !
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 APPORTER SA PIERRE À L’ÉDIFICE
Comme le veut la coutume depuis 36 ans, le club du Vieux 

Manoir a pris ses quartiers d’été à Briançon. Armés de 

pelles, de pioches et de bonne humeur, quelque 150 

jeunes de 15 à 25 ans ont œuvré bénévolement à la  

restauration des fortifications de Vauban. 

   

 FLEURISSEMENT
Explosion de couleurs dans les massifs et jardinières de la 

commune. Pour les beaux jours, les jardiniers des Services 

Techniques ont composé d’éclatantes palettes fleuries, 

garnies pour moitié de plantes vivaces, pérennes et peu 

gourmandes en eau. Une réussite esthétique, écologique 

et économique pour notre ville classée « 3 fleurs » ! 

 UN MARCHÉ DANS LA CITÉ VAUBAN
Depuis le 8 juillet, la Cité Vauban accueille un marché 

tous les mardis matin. Installé sur les remparts durant 

l’été, il se tient à l’entrée de la porte de Pignerol cet 

automne. De quoi redynamiser la vie de quartier dans la 

Gargouille et rééquilibrer l’offre de vente ambulante entre 

la Ville Haute et la Ville Basse. Il s’agit aussi d’un retour 

aux sources : jusque dans les années 1970, le marché de 

Briançon se tenait dans la Vieille Ville ! 
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6
 Le général Barbot, assis à gauche, à la droite du 

maréchal Pétain au printemps 1915.

6 Septembre : 
Un double devoir  
de mémoire

6 septembre 1914
Ce 6 septembre, s’est déroulée  

l’opération 100 villes, 100 drapeaux, 

100 héros en l’honneur du cente-

naire de la première guerre mondiale. 

A 11h, l’armée française a organisé 

simultanément 100 cérémonies dans 

100 communes, dont Briançon, seule 

ville du département retenue pour 

cette célébration historique. D’impor-

tants contingents militaires ont fait 

le déplacement pour présenter le 

drapeau du 159e RIA, ramené pour 

l’occasion des Invalides à Paris, et 

dévoiler une plaque commémorative 

dédiée aux troupes briançonnaises 

parties au front en 1914.

L’ENTRÉE DE BRIANÇON DANS  
LA 1ÈRE GUERRE MONDIALE
2 août 1914. Au lendemain de l’ordre 

de mobilisation générale, les réser-

vistes convergent vers la caserne  

de Briançon où ils sont accueillis par 

une poignée de soldats du 159e RIA. 

Le gros des troupes, 4000 hommes, 

est déjà parti rejoindre les postes 

d’altitude dans le Briançonnais et le 

Queyras pour surveiller la frontière. 

La France étant bientôt assurée de la 

neutralité des Italiens, les soldats du 

159e RIA redescendent dans la vallée. 

Le 14 août, ils s’engouffrent dans 5 

trains et quittent Briançon, direction 

l’Alsace puis les Vosges, pour arrêter 

les Allemands dans leur marche vers 

Epinal. Début septembre 1914, les 

troupes briançonnaises ne participent 

pas à la bataille de la Marne mais les 

victoires qu’elles remportent dans les 

Vosges, sous le commandement du 

colonel Barbot, contribuent à faire 

échouer le plan d’invasion allemand 

et à transformer la guerre de mouve-

ment en guerre de position. Pour 

sa bravoure et sa conduite excep-

tionnelle au cours de la 1ère guerre 

mondiale, le 159e RIA se verra  

décerner la croix de guerre.

LE DRAPEAU DU 159E RIA
Ce drapeau a tutoyé les sommets : 

quand il était à Briançon, le régiment 

le hissait régulièrement au dôme des 

Ecrins. En 2009, à la dissolution du 

Centre National d’Aguerrissement 

en Montagne, il a été transféré aux 

Invalides. Il en est ressorti exception-

nellement le 6 septembre dernier  

pour être célébré comme l’un des  

100 drapeaux les plus emblématiques 

de la Grande Guerre.

LE GÉNÉRAL BARBOT
A la tête du 159e RIA lorsqu’éclate  

la première guerre mondiale, le  

colonel Barbot est promu général  

le 8 septembre 1914 après ses faits 

d’armes dans les Vosges. Il est 

mentionné à l’ordre de l’armée  

en octobre 1914 au motif suivant :  

« Au combat du 2 octobre cet officier 

général a, par son énergie et sa belle 

tenue au feu, maintenu la troupe sous 

un feu violent et rétabli la situation dans 

des circonstances difficiles. » Ayant 

perdu sa femme et son fils, Ernest 

Barbot était entièrement dévoué à son 

régiment. Ce haut-gradé valeureux, 

qui combattait en 1ère ligne avec ses 

troupes, tombe au champ d’honneur  

le 10 mai 1915. Il était âgé de 59 ans. 

H asard du calendrier : en cette année 2014,  
la commémoration de la libération de Briançon, le 6 
septembre 1944, coïncidait avec la célébration natio-

nale du centenaire de la bataille de la Marne qui débuta 
le 6 septembre 1914. L’occasion de rendre hommage aux 
combattants des deux guerres mondiales et d’assurer, à 
travers ce travail de mémoire, l’éducation à la paix des 
jeunes générations.
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6 septembre 1944 
Le 6 septembre 2014, la municipalité a 

commémoré le 70e anniversaire de la libération 

de Briançon. Mais saviez-vous  

que Briançon avait été libérée deux fois ?

UNE PREMIÈRE LIBÉRATION AMÉRICAINE
Le 23 août 1944, les Américains et les Forces 

Françaises de l’Intérieur (FFI) délivrent une 

première fois la ville du joug allemand.  

Accueillis par le président du comité de 

libération, Paul Baldenberger, ils gravissent la 

Gargouille juchés sur leur char, déclenchant  

au passage des scènes de liesse populaire  

(voir photo ci-dessous). Les Allemands, qui  

ont fui par l’Italie, tiennent toujours les rampes 

de Montgenèvre. Postés sur les hauteurs, ils 

observent ces effusions de joie...et découvrent 

que leurs compatriotes tués au combat sont 

enterrés sans ménagement. La population 

briançonnaise voue une haine farouche aux 

soldats du Führer, qui ont fusillé une semaine 

auparavant 17 résistants au col du Lautaret. 

Dans les jours qui suivent, les Américains 

quittent Briançon pour remonter la vallée  

du Rhône. Après leur départ, des groupes de 

résistants haut-alpins tiennent la ville. 

Mais dès le 29 août, elle retombe aux mains 

de l’occupant allemand. Prises d’otages, 

fusillades…la terreur règne dans les rues de 

Briançon. 

Le général de Lattre de Tassigny l’apprend.  

Il donne aussitôt l’ordre au 4e Régiment 

de Tirailleurs Marocains (4e RTM), qui vient 

de débarquer sur les plages de Cavalaire, 

de monter droit vers les Alpes pour libérer 

Briançon. Le 5 septembre, ces quelque 2500 

hommes venus du Maghreb prennent les 

forts et Puy Saint Pierre avec l’aide des FFI 

haut-alpins. 

UNE SECONDE LIBÉRATION PAR  
DES TROUPES DU MAGHREB
Le 6 septembre au matin, les troupes du  

4e RTM renforcées par des résistants  

haut-alpins pénètrent dans Sainte Catherine 

puis investissent la Ville Haute, au prix de 

quelques combats d’infanterie à l’arme légère. 

Dans la Cité Vauban, la situation se complique. 

Des soldats allemands se sont réfugiés dans le 

fort du Château. Pour obtenir leur reddition, 

des tirs de mortier sont lancés depuis la place 

du Temple, devant la Collégiale. La prise du 

Château dure plusieurs heures. Elle se solde par 

la libération de Briançon, autour de 17h. Le 4e 

RTM paie un lourd tribut à cette journée, avec 

18 morts et 50 blessés. Côté FFI, trois résistants 

tombent sous les balles allemandes et  

13 souffrent de blessures.

QUI ÉTAIENT LES COMBATTANTS  
DE LA LIBÉRATION ?
Les forces de libération de Briançon se  

composaient du 4e Régiment de Tirailleurs 

Marocains (RTM) - intégrant dans ses rangs un 

bataillon du 2e Régiment de Tirailleurs Algériens 

(RTA) et le 3e Tabor- et de plus de 2000 FFI.  

Plus connus sous le nom de « goumiers »,  

les soldats du 3e Tabor, issus de tribus de  

l’Atlas et du Rif, combattaient en costumes 

traditionnels (voir ci-contre). L’originalité de 

leurs tenues, fabriquées au Maroc, tranchait 

avec le reste des uniformes.

 Cérémonie du 6 septembre 
2014 à Briançon 

 Goumier marocain

 Libération du 23 août 1944 dans la Gargouille

Saviez-vous que  
Briançon avait  
été libérée  
deux fois ?
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Une nouvelle  
centrale 
hydroélectrique 
pour Briançon  Inauguration de la 

centrale du Fontenil

>

L e 12 septembre 2014, après 
15 mois d’un chantier 
titanesque, la centrale 

hydroélectrique du Fontenil  
a été inaugurée.  
Une prouesse technique 
et environnementale qui 
renforce l’indépendance 
énergétique de notre ville.

EN ROUTE VERS L’EXEMPLARITÉ 
ÉCOLOGIQUE !
EDSB, dont la ville de Briançon  

est l’actionnaire majoritaire, disposait 

jusqu’à présent de 3 usines hydro- 

électriques sur la commune produisant 

le tiers de l’électricité consommée 

localement.

Avec cette 4e centrale du Fontenil, 

EDSB assure désormais la moitié de  

sa production à partir de l’énergie 

fournie par les cours d’eau de la 

Durance et de la Cerveyrette.  

C’est donc un grand pas vers l’auto-

nomie énergétique de Briançon et  

un bond de géant en matière d’éco-

logie : 1ère des énergies renouvelables 

au monde, l’énergie hydraulique 

plafonne à 7,5% dans la consom-

mation électrique nationale alors 

qu’elle atteint les 50% dans notre 

commune !

AU FIL DE L’EAU
L’ouvrage de prise d’eau se situe 

en rive droite de la Durance, sur la 

commune de Val des Prés. Comme  

il s’agit d’une centrale au fil de l’eau,  

il n’y a ni barrage ni réservoir.  

Une partie de la rivière est simplement 

déviée vers une conduite enfouie sous 

terre qui l’achemine par gravité vers 

un dessableur. Une fois débarrassée 

de ses particules en suspension, l’eau 

est transportée sous pression dans 

une conduite forcée. Cette dernière 

est enterrée sur tout son parcours, 

hormis un tronçon aérien de 22 m qui 

enjambe la Durance pour rejoindre  

la centrale située en rive gauche,  

en amont du hameau du Fontenil.  

L’eau débouche alors dans deux 

canalisations, raccordées à deux 

turbines et à deux générateurs qui 

vont produire de l’électricité et 

l’évacuer sur le réseau de distribution 

d’EDSB. Puis l’eau regagne la rivière en 

aval de la centrale via une conduite de 

restitution.

RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT 
Avant le 1er coup de pioche, EDSB  

a engagé une démarche de concer-

tation auprès des riverains et des 

associations locales afin de préserver 

l’environnement et les autres usages  

de l’eau, qu’il s’agisse de la pêche,  

des canaux d’irrigation ou des sports 

d’eau vive. 

A cette fin, des cabinets indépendants 

ont été missionnés pour mener des 

études d’impact. 

En l’absence de barrage, cette 

centrale au fil de l’eau a un faible 

impact paysager. D’autant qu’EDSB  

a choisi d’enfouir les conduites.  

Une contrainte technique et  

financière qui a permis de réussir 

l’intégration paysagère du projet. 

Le milieu aquatique est protégé par le 

débit réservé : c’est le débit minimal 

qu’il faut laisser en permanence dans 

la Durance pour garantir la vie des 

espèces évoluant dans ses eaux.  

De plus, la prise d’eau a été équipée 

d’une passe à poissons afin que 

ces derniers puissent descendre et 

remonter la rivière sans encombre.

Quant à la flore et à la faune, elles 

ont bénéficié de la même attention 

respectueuse : des violettes des 

collines, espèce protégée, ont été 

transplantées à quelques mètres du 

site de construction de la centrale, 

sous l’égide du Conservatoire 

Botanique National, et des nichoirs 

à pics noir et à chiroptères ont été 

installés en bordure des zones de 

défrichement.

Et naturellement, la production 

d’hydroélectricité est écologiquement 

propre : pas de rejet de CO
2
, pas de 

consommation d’énergie fossile et 

restitution de l’eau en Durance après 

turbinage. 

8 | PLACE PUBLIQUE

MA VILLE DURABLE



plan d’eau

OUVRAGE
DE REJET
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 MOMENTS DE PARTAGE 
Parce que l’alimentation est aussi une histoire de partage, 

le service des Affaires Scolaires a organisé une rencontre 

gourmande entre les producteurs locaux, Échanges 

Paysans 05, les cuisiniers, les écoliers inscrits à la cantine 

et leurs parents en juin dernier au parc de la Schappe, 

en présence du Maire de Briançon et de nombreux élus. 

Autour d’un pique-nique bio et d’animations ludiques sur 

l’agriculture, les enfants ont pu discuter avec les fermiers 

dont ils dégustent les produits au quotidien. De fructueux 

échanges !

Le saviez-vous ?
Soucieux de faciliter le quoti-

dien des familles, le service des 

Affaires Scolaires offre désor-

mais la possibilité d’inscrire les 

enfants à la cantine le matin 

même, au tarif hors délai. Mise 

en œuvre à la rentrée 2014, 

cette réservation de dernière 

minute doit toutefois rester 

exceptionnelle. 

UNE RENTRéE GOURMANDE
Du champ à l’assiette

En bref

 LES PRODUCTEURS
Implantés dans les Hautes-Alpes, du Champsaur au 

Queyras en passant par l’Embrunais, une quinzaine de 

maraîchers, arboriculteurs, fromagers, producteurs de 

céréales, huiles et légumineuses voient leurs produits 

figurer aux menus de la cantine. 

 ÉCHANGES PAYSANS 05
Née en 2012, l’association Échanges Paysans 05 fait le lien 

entre les agriculteurs locaux et le restaurant scolaire de 

Briançon, qu’elle approvisionne une fois par semaine.  

Elle entend valoriser les filières agricoles locales - avec 

une rémunération juste des producteurs - ainsi que la 

santé et l’environnement. « Notre collaboration avec la 

Ville de Briançon contribue à soutenir l’agriculture de 

proximité, note Marc Lourdaux, responsable d’Echanges 

Paysans 05. Les petits producteurs locaux sont heureux 

d’œuvrer à l’amélioration de l’alimentation des écoliers. 

C’est une belle reconnaissance de leur métier. »

 

©
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 LES PRODUCTEURS  LA GRAINE  LA DISTRIBUTION 
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P érimé le cliché de la restauration scolaire ouvreuse de boîtes de conserve ! La Ville de 
Briançon met les bouchées doubles pour servir aux écoliers des repas à base de produits 
frais, bio et locaux. Zoom sur les différents maillons de la chaîne humaine oeuvrant à 

l’amélioration qualitative de la cantine scolaire, du champ à l’assiette. 

©B.BODIN ©B.BODIN

 UN FRUIT À LA GARDERIE
Depuis le printemps dernier, les écoliers inscrits à la garderie du soir bénéficient 

d’une distribution de fruits bio une fois par semaine. Un goûter vitaminé qui 

vise à donner aux enfants le goût de bien manger et à lutter contre l’injustice 

alimentaire. Cette opération de santé publique est financée à 76% par l’Union 

Européenne et à 24% par la commune.

 

DES TARIFS ALLÉCHANTS
La montée en gamme de la restauration scolaire n’a pas été répercutée sur  

le prix du repas, qui se maintient à 3,20 € et descend à 2,27 € pour les bénéfi-

ciaires de la Carte Club quand son prix de revient tourne autour de 8,50 €.  

Par souci de justice sociale, de nouvelles tranches tarifaires ont été créées  

en 2013 afin de tenir compte des revenus et de la composition des familles.

 LES TOQUES BLANCHES
Derrière les fourneaux du restaurant scolaire, la brigade 

de cuisine se réjouit de la collaboration avec Echanges 

Paysans 05. « Accommoder des produits frais, c’est bien 

plus gratifiant que de cuisiner du surgelé ! », s’enthou-

siasme le chef cuisinier Nino Da Conceicao. Prenant 

à cœur leur mission, les cinq membres de l’équipe se 

forment régulièrement pour enrichir leur savoir-faire et 

mitonner 500 savoureux repas par jour. Leur récompense ? 

Entendre les enfants redemander de la soupe à base de 

légumes frais, au menu une fois par semaine en hiver.

 LES PETITS GASTRONOMES
Assiettes vides, demandes de « rab » : il y a des signes  

qui ne trompent pas ! En fins gourmets, les écoliers 

apprennent à apprécier des plats qui ne les alléchaient  

pas forcément a priori. « Nos efforts semblent porter  

leurs fruits : la fréquentation de la cantine a connu une 

nette hausse depuis que nous avons amélioré la qualité 

des repas et créé des cantines satellites dans les écoles», 

se réjouit Fanny Bovetto, adjointe au Maire de Briançon 

déléguée aux Affaires Scolaires.

Les petits 
producteurs 
locaux sont 
heureux 
d’oeuvrer  
à l’amélioration 
de l’alimentation 
des écoliers

 SUR LES ASSIETTES LA PRÉPARATION
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Dans les coulisses  
des Affaires Scolaires

L e 4 septembre, surlendemain de la rentrée, nous avons suivi l’équipe des Affaires Scolaires.  
Une journée trépidante qui a mobilisé 47 personnes entre 6h30 et 20h.

 6H30 – CUISINE CENTRALE 
Traitement des commandes, préparation des radis, 

éminçage de carottes et confection de gâteaux aux 

noix : c’est déjà le coup de feu pour Nino, Kevin, Hubert, 

Quentin, Orëida, Candice et Chantal, l’équipe de la 

restauration scolaire.

 8H15 – ÉCOLE SAINTE CATHERINE 
Yvette, Ghislaine, Chantal et Stéphanie proposent des 

coloriages et de la lecture aux enfants qui arrivent au 

compte-gouttes à la garderie péri-scolaire du matin. 

 11H45 – CANTINE DES ARTAILLAUDS 
Charlotte, Caroline, Véronique et Nathalie servent 

les petits gastronomes et partagent avec eux le 

déjeuner.

 15H10 – ÉCOLE DE PONT-DE-CERVIÈRES 
Ateliers nature, peinture, jeux ou accompagnement scolaire...

Charline, Manon, Stéphanie et Sandra encadrent les activités 

péri-éducatives du jour aux côtés d’intervenants spécialisés. 

 19H50 – ÉCOLE ORONCE FINE 
Vanessa et Chérifa finissent de nettoyer 

salles de classe et espaces communs. 

L’école est fin prête à recevoir les élèves 

qui en franchiront les portes demain matin. 

 8H – ARRÊT DE BUS DE SAINT BLAISE 
Dans le bus de ramassage scolaire, Nicolas accueille les 

élèves de maternelle domiciliés à Saint Blaise, direction 

Pont de Cervières. Mylène, Océane, Gaëtan, Charline et 

Tom font de même dans les autres quartiers de Briançon.
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COMMENT AVEZ-VOUS ABORDÉ LA RÉFORME DES RYTHMES 
SCOLAIRES ?
Sereinement car nous bénéficions déjà d’une année 

d’expérience. Pour mieux prendre en compte le rythme 

des enfants et limiter la fatigue, nous avons choisi de 

dissocier les projets des maternelles et des élémentaires, 

de proposer davantage de jeux, et d’étaler les activités  

sur une plus longue période afin de permettre un appro-

fondissement des thématiques abordées. De nouvelles 

disciplines font leur apparition : ateliers BD et manga, 

marqueterie, diététique et jeux de ballons du monde 

entier. Autre nouveauté : un jour par semaine, les enfants 

des classes élémentaires ont le choix entre des jeux et 

un accompagnement scolaire gratuit encadré par un 

animateur.

L’ENCADREMENT A-T-IL CHANGÉ ?
Il a été revu afin d’offrir un cadre plus rassurant aux 

enfants. Ils retrouvent désormais les mêmes personnes 

au quotidien avec un encadrant pour 14 à 18 partici-

pants selon les classes d’âge. En maternelle, les élèves 

conservent leurs repères grâce aux ATSEM, qui jouent 

désormais un rôle-clé dans le péri-éducatif. Je tiens 

d’ailleurs à les féliciter pour leur implication, ainsi que tout 

le personnel des Affaires Scolaires qui accomplit un travail 

remarquable !

Affaires scolaires : les chiffres

Péri-éducatif 
2 questions à Fanny 
Bovetto, adjointe aux 
Affaires Scolaires

Repères familiers des écoliers de maternelle, les ATSEM 

orchestrent les ateliers des petites et moyennes sections 

depuis la fin de l’année scolaire 2014. Une nouvelle 

mission, prenante et gratifiante, comme le confie Yvette 

Cluzeau de l’école Sainte Catherine. « Avec mes collègues 

Ghislaine Gaillard et Myriam Peythieu, nous avons proposé 

aux enfants de créer une grande fresque murale. Ils ont 

tous voulu y participer. Après avoir suivi une formation 

sur le jeu à travers les livres, j’ai aussi réalisé avec eux un 

kamishibai, mini théâtre japonais. J’y glisse des planches 

illustrées par leurs soins au dos desquelles je leur lis le 

texte du petit chaperon rouge. Ils adorent ! Tout cela 

réclame du temps de préparation mais ça enrichit notre 

relation avec les enfants. »

 Yvette Cluzeau (à gauche) et Ghislaine Gaillard (à droite), 
ATSEM de l’école Sainte Catherine.

Des ATSEM  
motivées !

9 1260 47 1,2 M€ 500
écoles salariés : 5 agents administratifs /  

20 ATSEM / 14 agents d’entretien / 

8 animateurs / 5 agents de restauration 

scolaire

budget 2014 repas / jourélèves
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Pont de la 
Durance
Réalisés par le Conseil Général, les 

travaux de reconstruction du pont 

de la Durance ont débuté le 18 août 

et s’achèveront le 25 novembre. 

Bénéfices attendus : davantage 

de sécurité pour les piétons avec 

la création de deux trottoirs, une 

circulation automobile plus fluide  

et un ouvrage plus élégant.  

Plan de circulation complet sur 

www.ville-briancon.fr

Pont de la place 
Gallice Bey
Inaugurés le 10 juillet, les travaux de 

réfection du pont de la place Gallice 

Bey ont été engagés par mesure de 

sécurité. Le platelage, qui était très 

dégradé, a été entièrement refait en 

mélèze du pays.

Eclairage à  
Central Parc
Réseaux, lampadaires et luminaires…

tout le système d’éclairage de la place 

des Escartons, datant des années 

1980, a été modernisé. Une avancée 

en matière de sécurité et d’économies 

d’énergie.

Le saviez-vous ?
La mairie ne gère pas toute la  

voirie communale. L’entretien de 

nombreuses rues de Briançon relève 

de la compétence du Conseil Général 

car il s’agit de routes départementales. 

Parmi elles, on peut citer notamment 

le boulevard du Lautaret, l’avenue du 

Général de Gaulle, la rue Pasteur ou 

encore la rue Joseph Silvestre.

 ZAC Durance
Le chantier s’accélère. Si le béton prédomine aujourd’hui, il faudra 

attendre la fin des travaux pour apprécier le rendu global du projet, 

qui fera la part belle au bois et à la verdure : bardage en résineux 

de la façade Est du Leclerc, réhabilitation du chemin des amoureux 

longeant l’arrière des constructions et création de deux jardins publics. 

HONNEUR AUX ÉNERGIES RENOUVELABLES ! 
Deux forages de 25 m ont été réalisés en septembre afin d’alimenter 

par géothermie le système de refroidissement et de chauffage de la 

moyenne surface. 

Le saviez-vous ?
Le magasin Leclerc fera 10,50 m de haut contre 18 m pour 

l’ancienne bâtisse de la DDE. 

CALENDRIER
Ouverture du magasin Leclerc : février 2015. 

Livraison des logements sociaux, de la résidence senior, de la crèche 

et des petits commerces : automne 2015

chantiers
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 Prorel
Le chantier du Prorel est 

en cours d’achèvement. 

Avec sa passerelle et 

ses escaliers habillés de 

bois, son ascenseur en 

béton brut et en verre, 

cet ouvrage architectural 

s’intègre harmonieuse-

ment dans le paysage. 

Un léger bémol toutefois 

concernant le pied de 

station : les équipes ont eu 

une mauvaise surprise en 

amorçant les travaux.  

Une partie du terrain s’est 

affaissée, révélant un sol 

instable et de mauvaise 

qualité.  

Il a donc fallu décaisser sur 

plus d’un mètre, remettre 

de la terre puis la compac-

ter. Malgré le retard induit, 

la liaison piétonne entrera 

en service comme prévu 

pour le lancement de la 

saison hivernale.

Rhône Azur
La construction du nouveau Rhône Azur 

devant l’hôpital avance à vue d’œil, malgré 

d’importantes contraintes techniques, 

dues notamment à la déclivité du terrain. 

Après des travaux de terrassement et 

d’enrochement, les équipes de chantier 

ont attaqué les fondations. Rappelons 

que l’actuel bâtiment de Rhône Azur 

doit fermer car il est surdimensionné et 

vétuste. En bâtissant sa nouvelle struc-

ture sur ce site, l’UGECAM PACA pourra 

mutualiser des services, des compétences 

et des plateaux techniques avec l’hôpital.

Livraison : 2016

Plus d’infos sur les chantiers en cours sur 

www.ville-briancon.fr

Route de 
Grenoble
Initiée en 2012, avec une 1ère tranche 

de travaux, la réhabilitation de la 

route de Grenoble sera entièrement 

terminée d’ici l’hiver. Fini les nids de 

poule ! Après l’enfouissement des 

réseaux d’éclairage et de téléphonie, 

la réfection du réseau d’eaux pluviales, 

la création de trottoirs bordés de 

barrières en bois et de places de 

stationnement, la voirie sera couverte 

d’un enrobé flambant neuf sur toute 

sa longueur.

Champ de Mars
Après une trêve estivale, les travaux ont redémarré fin août.  

Au programme : dépose du téléski hors service pour restituer le glacis*  

sous sa forme originelle, création d’un escalier entre le parking et la  

RN 94, aménagement de trottoirs de part et d’autre de la voirie,  

ajout de deux dispositifs semi-enterrés, renouvellement des toilettes 

publiques, plantations végétales, installation du mobilier urbain 

(luminaires, poubelles). Livraison : automne 2014.

* Pente herbeuse du Champ de Mars
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N iché sur la rive gauche de la Durance, 
à la lisière de Villard-Saint-Pancrace, 
Pont-de-Cervières est un hameau  

pittoresque de Briançon. 

Qui n’a jamais arpenté la rue du Bacchu-Ber, venelle très 

pentue, bordée de maisons adossées les unes aux autres ? 

Ce quartier riche d’histoire et de traditions compte parmi 
 

les plus anciens de la commune. Mentionné dans des 

textes dès 1228, il aurait été fondé par des familles de la 

plaine du Bourget à Cervières, attirées par les terres fertiles 

des berges de la Cerveyrette. Ses pâturages, sa rivière, ses 

moulins, ses fours et ses édifices religieux lui confèrent une 

atmosphère de paisible village. Mais ne vous y trompez pas ! 

Avec son école et son collège, Pont-de-Cervières est un 

quartier animé, où se côtoient toutes les générations. 

Quelques lieux emblématiques

  LA PLACE JEAN JAURÈS 
Refaite à neuf et inaugurée le 16 août 

 LA RUE DU BACCHU-BER  L’ÉGLISE

Pont-de-Cervières
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Les Doutous
Baptisée « Les Doutous », l’associa-

tion des parents d’élèves de l’école 

de Pont-de-Cervières - qui fêtera 

cette année ses 10 ans- contribue 

activement à la vitalité du quartier. 

Loto, vide-grenier, goûters et repas 

festifs : les membres de l’association 

multiplient les animations en direc-

tion des familles. 

Comme l’explique Vanessa Coste, 

présidente des Doutous, « ces 

manifestations poursuivent un 

double objectif : récolter des fonds 

pour cofinancer le voyage et les 

sorties scolaires mais aussi créer du 

lien entre les familles. Et ça marche. 

Nous étions 280 à la fête de l’école 

au mois de juin. Que les parents 

d’élèves n’hésitent pas à nous 

rejoindre. Ils sont les bienvenus ! » 

Le Bacchu-Ber
Unique au monde, le Bacchu-Ber est une danse des épées en chaîne 

exécutée chaque 16 août à Pont-de-Cervières depuis des temps immémo-

riaux. Cette cérémonie païenne se déroule selon un rite immuable : neuf 

danseurs, chemises et pantalons blancs, cravates noires et ceintures rouges, 

enchaînent avec leurs épées 45 figures géométriques complexes au son de 

la mélopée de chanteuses en costume traditionnel. Transmise oralement de 

génération en génération, la danse du Bacchu-Ber fait partie du patrimoine 

culturel immatériel du Briançonnais et constitue un moment de commu-

nion pour les Pontassins*.

POURQUOI LE 16 AOÛT ?
La danse du Bacchu-Ber se déroule le jour de la Saint Roch, fête patronale 

de Pont-de-Cervières. Saint Roch est le patron des pestiférés, dont on 

implore le secours en temps d’épidémie. Il est donc permis de penser qu’à 

une certaine époque, la population de Pont-de-Cervières a promis à Saint 

Roch d’exécuter chaque année cette danse en son honneur le jour de sa 

fête afin qu’il la préserve du fléau de la peste.

 Fête de l’école de Pont-de-Cervières 
en juin 2014

 Cérémonie du Bacchu-Ber du 16 août 2014

Un fief de la 
résistance
La toponymie d’un quartier en dit 

souvent long sur son histoire. C’est  

le cas à Pont-de-Cervières où trois 

rues portent des noms de résistants 

de la seconde guerre mondiale : 

Albert Bourges, Joseph Silvestre et 

Alfred Mondet - les deux derniers 

ayant péri sous les balles allemandes. 

Terre de patriotes, ce hameau peut 

s’enorgueillir d’une tradition d’insou-

mission : en 1940, les cinq élus de 

Briançon originaires de Pont-de- 

Cervières démissionnèrent du Conseil 

municipal quand ce dernier rebap-

tisa l’avenue du Lautaret « avenue du 

Maréchal Pétain » .

A l’écoute des Pontassins
Claude Jimenez, conseillère municipale déléguée à la citoyenneté, anime 

une permanence de quartier toutes les 8 semaines à Pont-de-Cervières dans 

la salle Albert Bourges. A l’écoute des habitants, elle a concrétisé certaines de 

leurs demandes, avec l’aide des Services Techniques de la Ville. Un exemple ? 

La création d’une aire de pique-nique sur la place Jean Jaurès. 

* Pontassin : habitant de Pont-de-Cervières
17 | PLACE PUBLIQUE

MA VILLE MON QUARTIER

Témoignage
 « Ce qui caractérise 

Pont-de-Cervières, c’est son 

atmosphère vivante et chaleu-

reuse. Les nouveaux arrivants 

s’intègrent facilement. Parmi eux,  

il y a beaucoup de jeunes couples 

qui retapent des maisons de 

village et fondent leur famille 

dans le hameau. Aux beaux jours, 

les apéros entre voisins vont bon 

train. Les jeunes tissent des liens 

avec les aînés, qui leur donnent 

parfois des conseils de jardinage. 

La mixité sociale et génération-

nelle fonctionne bien, à travers 

le comité des fêtes et l’école 

notamment. Les personnes âgées 

de l’Arbre de Vie et les élèves  

se rendent mutuellement visite.  

Tous ces échanges nourrissent  

la convivialité du quartier ! »

Eric Peythieu, adjoint au Maire de 

Briançon et pontassin* de souche



Q uel dommage, quand on a un ciel étoilé comme celui des 
Hautes-Alpes, de ne pouvoir en admirer toute la beauté ! 
Voilà pourquoi la municipalité de Briançon a décidé d’agir.

VOUS AVEZ DIT « POLLUTION LUMINEUSE » ?
L’excès d’éclairage public est à l’origine de la pollution lumineuse, qui nous 

prive du spectacle des étoiles et bouleverse l’écosystème de nombreuses 

espèces. C’est le cas notamment des insectes nocturnes, qui meurent en  

masse autour des pièges de lumière, et des oiseaux migrateurs, incapables  

de se fier aux étoiles pour se déplacer quand elles sont masquées par des  

halos lumineux.

 

Ils font 
bouger 
Briançon

OÙ EN EST L’ATLAS DE LA 
BIODIVERSITÉ COMMUNALE (ABC) ? 
Lancée en mars 2014, cette grande 

enquête participative vient de s’ache-

ver en septembre, avec le concours 

de la Ville de Briançon, d’EDSB et du 

Conseil Régional…et de 300 Brian-

çonnais ! Grâce à leurs observations 

et à celles de naturalistes sur les 

libellules, hirondelles et autres hôtes 

de notre proche environnement, nous 

disposerons bientôt d’une cartogra-

phie de la biodiversité à Briançon. 

Voilà qui donnera peut-être envie aux 

citoyens de créer des refuges LPO 

chez eux, dans leurs jardins ou sur 

leurs balcons. Nous sommes là pour 

les y aider !

Pour contacter la LPO à Briançon : 

04 92 21 94 17 /  hautes-alpes@lpo.fr 

ou paca.lpo.fr

Halte à la pollution lumineuse 

UNE DÉMARCHE ÉCLAIRÉE
« Pour lutter contre la pollution 

lumineuse, nous avons décidé d’éclairer 

avec la bonne intensité, au bon endroit 

et au bon moment », explique Francine 

Daerden, adjointe au Maire de Briançon 

déléguée à l’environnement.

D’où la mise en œuvre de mesures phares : 

•	 Depuis août 2014, le Fort des Salettes 

et la Collégiale ne sont plus illuminés 

entre minuit et 5 h du matin. 

•	 La puissance lumineuse a été réduite 

de moitié entre minuit et 6 h du matin 

grâce à l’installation d’économiseurs 

dans la Chaussée, le quartier de Preyts 

Riboix, la rue Bermond-Gonnet, sur la 

place des Escartons et au Parc des Sports.

•	 Depuis 5 ans, tous les nouveaux mâts 

d’éclairage installés sur la commune 

sont dotés de réflecteurs orientant le 

faisceau lumineux vers le sol afin de 

limiter la pollution lumineuse en  

direction du ciel.

DAVANTAGE D’ÉTOILES…ET D’ÉCONOMIES
L’usage maîtrisé de l’éclairage public 

s’accompagne d’un allègement de la 

facture énergétique. Les travaux d’amé-

lioration entrepris depuis 4 ans sur la 

commune ont généré une économie  

de 126 000 € !

POURQUOI AVOIR CRÉÉ UN REFUGE LPO  
À LA SCHAPPE ?
A travers cette labellisation, la Ville  

de Briançon s’est engagée avec nous 

à valoriser la biodiversité du parc  

et du verger de la Schappe.  

Cet engagement se traduit par  

des actions concrètes : les Services 

Techniques de la commune entre-

tiennent les espaces verts sans 

produits chimiques et créent des 

conditions propices à l’installation  

de la faune et de la flore sauvages  

- en fabriquant et en posant des 

nichoirs par exemple.  

R esponsable locale de la 
Ligue pour la Protec-
tion des Oiseaux (LPO), 

Vanessa Fine nous invite  
à l’émerveillement et à  
l’engagement éco-citoyen.

QUELLE EST LA MISSION DE LA LPO ?
La LPO est la 1ère association de 

protection de la nature en France. 

Nous œuvrons au quotidien pour 

protéger les oiseaux et leur milieu 

naturel, si bien que notre mission 

consiste finalement à préserver la 

biodiversité dans sa globalité.  
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L es Briançonnais attendent 

depuis longtemps de réelles 

actions capables de redon-

ner à la Ville son attractivité. 

Aujourd’hui, ils voient enfin Briançon 

se métamorphoser : il n’y a jamais eu 

autant d’opérations en cours alors que 

rien ou si peu pendant 20 ans !

En cette fin d’année 2014 plusieurs 

projets maintes fois reportés voient le jour !

Il aura ainsi fallu attendre 97 ans pour 

que la microcentrale du Fontenil sorte 

de terre, 26 ans pour que la liaison 

piétonne entre le départ des pistes 

du Prorel et le quartier Central Parc 

soit enfin opérationnelle et mettre un 

terme à 16 ans de blocage pour qu’un 

nouvel ensemble urbain prenne forme 

au cœur de la ZAC Durance !

Sans oublier la requalification de 

l’entrée de ville du Champ de Mars 

actuellement en cours de finition, un 

Cœur de Ville qui se dessine dans les 

anciens quartiers Colaud et Berwick, 

et d’importants travaux que nous 

poursuivrons durant les 6 ans à venir : 

réfection de l’avenue du Général de 

Gaulle, réaménagement du giratoire 

de la Grand’Boucle, mise en  

service d’un nouveau réservoir à 

Fontchristianne, goudronnage de 

nombreuses rues, réhabilitation de 

cheminements piétonniers et création 

de trottoirs pour parcourir la ville en 

toute sécurité.

Autant de projets que d’autres avaient 

promis sans jamais les réaliser !

En 2020 les aménagements des 

anciennes casernes auront aussi  

pris forme. Les murs seront tombés.  

Le pôle culturel comprenant les 

archives et une médiathèque sera 

réalisé. Un cinéma multiplexe y 

ouvrira ses portes.

Briançon change de visage au fil des 

opérations menées, preuve que notre 

politique porte ses fruits et que les choix 

effectués ont été réfléchis sur la durée.

La libération des 10 hectares 

d’emprises militaires à Berwick et 

Colaud offre à ce titre l’opportunité 

exceptionnelle de réorganiser la ville 

dans son ensemble, d’impulser un 

nouvel élan et de mettre fin à l’urba-

nisme morcelé qui a trop longtemps 

caractérisé Briançon.

Nous sommes fiers de porter cette 

ambition pour notre ville, fiers de ces 

opérations menées sans renoncer  

aux autres projets et à la solidarité  

si nécessaire en temps de crise.

Aujourd’hui, la situation économique 

et l’emploi représentent des préoccu-

pations majeures pour tous. Préparer 

le développement de notre ville est 

un défi que nous relevons avec toute 

la détermination que nous avons 

montrée depuis notre arrivée.

Car gouverner c’est prévoir. Il est 

de notre responsabilité de préparer 

l’avenir autour d’une vision à long 

terme, pour les générations actuelles 

et futures, tout en apportant des 

réponses concrètes aux attentes des 

habitants, au quotidien, sur le terrain.

Fidèles à nos engagements, c’est 

dans cet état d’esprit que nous 

poursuivrons notre action : mener 

à bien la feuille de route que nous 

nous sommes fixée et concrétiser les 

projets annoncés afin de continuer à 

bâtir ensemble l’avenir de Briançon.

I ndéniablement l’été s’est révélé morose sur le plan 

politique et économique et nous reprendrions plus volon-

tiers le chemin de la mairie si notre ville, éminemment 

touristique, était au niveau de son inscription au Patri-

moine Mondial de l’UNESCO....Bien sûr des travaux sont en 

cours, mais vont-ils dans le bon sens ? Que de laisser aller : 

trottoirs recouverts d’herbes folles, routes de plus en plus 

défoncées et l’esthétique générale de la ville en baisse !

Que dire aussi des travaux de l’escalier du Prorel, baptisé  

« passerelle » par le Maire ? Un million d’euros pour un 

simple escalier affublé d’un ascenseur, c’est chèrement 

payé ! Gageons que les touristes trouvent le chemin de  

ce monument de luxe !

Dans les semaines qui viennent, vous aurez l’occasion de 

lire le travail de notre groupe venu en aide à des riverains qui 

se battent contre le projet de chaufferie bois en centre-ville. 

Durant des mois, nous avons été à l’écoute de la population 

sur ce dossier et nous avons fait valoir à chaque Conseil 

municipal notre position. Malheureusement, le Maire gère 

cette ville d’une façon autocratique où seule sa volonté 

prévaut...

Enfin, nous rappelons que nous avons voté toutes les 

délibérations que nous estimons être de l’intérêt général 

des Briançonnais. Pour les autres, deux visions du dévelop-

pement de Briançon s’opposent. C’est aussi cela la 

démocratie !

EXPRESSION DE L’OPPOSITION
« C’est la rentrée ! »

EXPRESSION DE LA MAJORITÉ
« La ville change, pour vous et avec vous »
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Concours  
photos et selfies

(voir p.2)

Les meilleurs clichés seront publiés

 www.ville-briancon.fr
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